
 CHSCT Spécial du 5 mai 2020

Déclaration liminaire

M. Le président,

Ce CHSCT, très particulier par sa forme et par les conditions sanitaires qui frappent le monde, a
pourtant  conservé  –  avec  l’accord  des  participants  –  l’ordre  du  jour  d’avant.  Même  si  nous
comprenons que les questions de cet ordre du jour méritent d’être traitées, nous ne perdons pas de
vue le jour d’après. Il n’est bien sûr pas question d’empiéter sur les autres réunions prévues pour
l’organisation  du  processus  de  déconfinement,  mais  bien  d’examiner  les  sujets  avec  ce  regard
légèrement différent que nous a apporté la crise sanitaire actuelle.

Il s’agira en effet de hiérarchiser les besoins en mettant l’humain non pas en avant, mais au cœur
des décisions, à la source des réflexions. Nous souhaitons en effet que « l’humain d’abord » que
nous n’avons de cesse de prôner à la CGT Finances Publiques devienne le nouveau paradigme, et
non un simple vœu pieu. Nous souhaitons que le CHSCT soit au centre de l’organisation du travail,
et non à la périphérie, comme une bande de gaze autour d’un membre blessé.

Les ruines du champ de bataille sont encore fumantes (pour reprendre l’analogie guerrière de notre
Président de la République) que déjà des généraux de salon nous parlent d’effort, de restauration de
l’économie et de retour à la croissance, si bien que nous craignons fortement de nous retrouver avec
des moyens limités pour mener nos actions, et nous nous préparons déjà à combattre des coupes
budgétaires qui nous empêcheraient de protéger nos collègues et d’améliorer leurs conditions de
travail. 

Pour autant, nous resterons vigilants à l’utilisation de ce budget, tant par conscience écologique –
exacerbée par la crise sanitaire – que parce qu’on ne change pas la tapisserie quand l’appartement
prend l’eau. Même si une belle tapisserie fait beaucoup pour la sensation de bien-être.

Combatifs mais constructifs, nous, à la CGT Finances Publiques abordons ce CHSCT avec la ferme
volonté que le jour d’après ne soit effectivement pas le jour d’avant, pour le bien de tous.


